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Les visiteurs sont accueillis par une garde
d’honneur de 200 soldats vêtus des uniformes bleu
marine de l’armée égyptienne de 1902, année de
l’inauguration du musée. « J•ai voulu avec cette
manifestation internationale créer dans les esprits un
souvenir inoubliable. C•est pour cela que j•ai eu l•idée
d•organiser une exposition originale qu•elle soit unique
en tout dans son emplacement comme dans ses objets�»,
explique Zahi HAWAS, secrétaire général du CSA. À
ce titre, un effort énorme a été déployé par tous
pour faire d’une partie des entrepôts, divisée en sept
salles, un des plus grands espaces d’exposition
conforme aux normes muséologiques.

Établi sur une superficie de 750 m2, cet
espace deviendra une salle d’exposition permanente.
« Les sept salles du sous-sol seront ajoutées aux salles
d•exposition du musée�», explique Hussein AL-
CHABOURI, professeur à la faculté des Beaux-Arts et
responsable de la préparation de la salle. « Il y a six
mois que je travaille sur le projet. J•ai réussi à
métamorphoser le sous-sol. Des systèmes d•éclairage et de
ventilation ont été installés. Le plus impressionnant c•est
la présentation des pièces qui est faite selon des normes
internationales�», ajoute-t-il. AL-CHABOURI avait déjà
participé à la création du Musée de Nubie qui a
obtenu un prix international sur le plan architectural
et muséologique, et a de même été responsable du
musée de la Bibliotheca Alexandrine.

Un film documentaire de 30 minutes fait
par la Société National Geographic racontant
l’histoire du Musée égyptien a été réalisé à cette
occasion pour s’ajouter aux différentes
manifestations prévues. Un spectacle monté par le
chorégraphe et metteur en scène Walid AOUNI

permet à travers une projection multimédia de
présenter sur un mur du musée ainsi que dans le ciel
des formes et esquisses pharaoniques représentant
les 250 pièces exposées. Une musique de fond
« appropriée�» à l’événement, comme le dit Walid
AOUNI, accompagne cette présentation en plus d’un
récital de la flûtiste Mona GHONEIM. (Hala FARES,
« Un centenaire tourné vers le futur », Al-Ahram
Hebdo du 11 décembre 2002. Voir également Nivîn
AL-‘ÂRIF, « Les trésors cachés s’affichent pour la
première fois », Al-Ahrâm du 13 décembre ; Zâhî
ÎAWWÂS, « Les trésors cachés... et la mission
impossible ! », Al-Ahrâm du 21 décembre).

[...] Toute une recherche a été menée pour
ramener des pièces sous la houlette de Mohamad
ABDEL-MAQSOUD, directeur des Antiquités du Delta
et Mamdouh AL-DAMATI, directeur du musée. Les
entrepôts du Delta, de Saqqara et de la Haute-
Égypte ont été ouverts en plus de pièces provenant
des fouilles faites par des archéologues étrangers.
« Cela a fait penser aux débuts du musée avec des

personnages comme MARIETTE, MASPERO et Ahmad
Pacha KAMAL�».

Mais pourquoi les entrepôts du musée et
l’Atrium pour abriter cette exposition ? L’idée est
d’en faire un symbole. Les dépôts n’ont jamais été
ouverts au public. « Ainsi ce sera une vraie première�:
des objets jamais exposés dans un lieu qui n•a jamais été
visité�», ajoute le secrétaire général du CSA. La
procédure, notamment le transport, n'a pas été
cependant très facile. Par exemple, il fallait
transporter un sarcophage en granit de 20 tonnes, de
2,41 m de longueur et 1 m de largeur de la XXVIe

dynastie de Qouesna dans le Delta (à 57 km au nord
du Caire). Depuis sa découverte en 1992, il n’avait
pas été déplacé. Il se trouvait sur une dune de sable
de 17 mètres de haut entre des maisons en pisé. Il
était difficile de parvenir à la nécropole située loin
des routes macadamisées. L’événement s’est terminé
quasiment comme une vraie histoire pour rire. Le
sarcophage était trop grand pour être introduit dans
les entrepôts. Il sera exposé au rez-de-chaussée.
(Ahmed LOUTFI & Hala FARES, « Une maison
centenaire pour des bijoux millénaires », Al-Ahram
Hebdo du 4 décembre 2002. Voir également Sanâ‘
QÂBÎL, « La “cachette” des trésors égyptiens », Ruz
al-Yûsuf du 14 décembre ; Nevine EL-AREF,
« Onward into the 21st century », Al-Ahram Weekly
du 19 décembre ; Ibtihâl GHAYTH, « Le Musée
Égyptien : une myriade d’histoires, de mystères et
de vols ! », Uktubar du 22 décembre).

[...] « On a choisi de faire cette exposition au
sous-sol parce que parmi les 300 pièces il y a 150 qui ont
été trouvées dans cet endroit. Ces pièces étaient cachées.
On a trouvé par exemple 40 pièces appartenant au roi
Toutankhamon jamais vues auparavant, dont 30 sont en
or�», a déclaré Mamdouh AL-DAMATI.

Le reste des pièces exposées au public
proviennent de 15 sites différents, dont Saqqara,
Port-Saïd, Alexandrie, les oasis de Bahariya et autres.
Il y a même des pièces qui n’ont pas été enregistrées
auprès du CSA. Parmi les plus belles pièces qui
seront exposées, une nouvelle statue du scribe
égyptien. « La beauté de cette statue est unique�»,
estime HAWAS. « Il est vrai qu•il existe deux autres
statues du scribe égyptien, une exposée au Musée du
Louvre à Paris et l•autre au Musée égyptien�; mais cette
statue est différente, le regard du scribe est très attirant�»,
reprend-il.

En plus de cette exposition, une salle sera
réservée pour présenter au public les pièces
récupérées dernièrement de l’étranger. Parmi ces
pièces la stèle volée du temple de Behbeit Al-Hagara
du gouvernorat de Gharbiya. Le CSA a réussi, avec
l’aide d’Interpol, à arrêter la vente aux enchères de














